
        
            [image: cover]
        

    
		
			
				Ce livre numérique ne comporte pas de dispositif de blocage afin de vous en faciliter l’utilisation. Toutefois, il est identifié par un tatouage permettant d’assurer sa traçabilité afin de prévenir le piratage.

				

			

			
				
					

				

			

			
				[image: C2-Couverture-Comprendre-Le-Mexique(8964).ai]

			

			
				

				Quelques données

				Générales

				Nom officiel du pays : Estados Unidos Mexicanos (États-Unis du Mexique)

				Statut politique : république fédérale 

				Système électoral : démocratie présidentielle à suffrage universel avec mandat de six ans (non renouvelable) 

				Superficie : 1 964 375 km² 

				Monnaie : peso mexicain 
(symbole : $ ou MXN)

				États fédérés : 31 États dirigés par un gouverneur ainsi qu’un district fédéral dirigé par un chef de gouvernement (Jefe de Gobierno), souvent appelé « maire de México » en dehors du Mexique. 

				Démographiques

				Population (2014) : 
119 426 000 habitants

				Densité (2010) : 57 hab./km2 (France 112 hab./km2, Canada 3,3 hab./km2)

				Population urbaine : 78% (France 86%, Canada 81%)

				Les plus grandes villes : District fédéral (México) (23 millions d’habitants), Guadalajara (5 millions), Monterrey (3 millions), Puebla (2 millions)

				Langue officielle : castillan (castellano) ou espagnol

				Langues co-officielles : nahuatl, maya, otomí, mixtèque, zapotèque, purépecha, wixárica, tzotzil, tzeltal, tojolabal, raramuri, totonaque, chol, zoque, mazateco et autres

				Religions : catholicisme (souvent mélangé aux croyances animistes), protestantisme

				Espérance de vie à la naissance : 
77 ans (France et Canada 82 ans)

				Taux d’alphabétisation : 94% 
(France et Canada 99%)

				Indice de développement humain 
(IDH, 2013) : 0,756 (71e au monde, mieux que le Brésil mais moins bien que l’Argentine)

				Économiques

				PIB/hab. (en parité de pouvoir d’achat 2013) : 16 463 $US (France 37 872 $US, Canada 43 247 $US)

				PIB (en parité de pouvoir d’achat 2013) : 2 014G $US, 12e au monde (France 2 500G $US, 8e au monde, Canada 1 520G $US, 16e au monde)

				Composition du PIB par secteur (2011) : agriculture 3,76%; industrie 36,39%; services 59,85%

				Population active par secteur (2012) : agriculture 14%; industrie 24%; services 62%

				Taux de chômage (2013) : 5,3%

				Inflation (2014) : 3,44%

				Dette publique (2013) : 37,7% du PIB

				Exportations (2013) : 371G $US

				Importations (2013) : 350G $US

				Indications de consommation

				Téléphones portables pour 1 000 hab. (2014) : 273 (France 980, Canada 760)

				Voitures particulières pour 1 000 hab. (2014) : 273 (France 481, Canada 420)

				Utilisateurs d’Internet 
(2013, selon INEGI) : 30,7% des foyers (France 83%, Canada 86,8%)

				Croissance (2014) : 3,6% (selon le FMI)

				

			

			
				Françoise Roy

				Diplômée en géographie latino-américaine, traduction et photographie, auteure de 16 livres, Françoise Roy (Québec, 1959) a gagné les prix suivants : Prix national de traduction littéraire (Mexique), Concours Alonso Vidal (Mexique), Prix Jacqueline Déry-Mochon (Québec), Prix internationaux Ditët e Naimit (Macédoine) et Poetry Nights of Curtea de Arges (Roumanie). Établie au Mexique depuis 1992, elle a traduit 56 livres. 
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				La pyramide de Kukulcán à Chichén Itzá

				

				L’élément graphique dont on voit l’image tout au long de ce livre représente la pyramide de Kukulcán à Chichén Itzá, dans l’État du Yucatán. Chichén Itzá fut l’un des plus importants centres religieux mayas des Amériques. Cette pyramide fut appelée El Castillo par les conquistadors espagnols.
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				En couverture

				

				Ce qu’on appelle en français « sombrero » se dénomme au Mexique sombrero de charro, car le mot sombrero veut simplement dire « chapeau » en espagnol. Ce chapeau, lorsqu’il est fabriqué traditionnellement, s’avère très solide et protège du soleil grâce à ses larges bords.
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				Vivre en société

				La hiérarchie et les relations multiculturelles 

				Les teintes nuancées du nationalisme 

				Le nationalisme, qui se veut refléter l’identité double, a constitué le cheval de bataille de tous les gouvernements depuis que le Mexique est un pays indépendant. Il existe un culte presque exacerbé aux héros qui symbolisent la singularité de la nation. Ces personnages (Hidalgo, Morelos, Juárez…) sont partout : sur les billets de banque, dans les noms d’entités géographiques, sur les panneaux nommant les rues, les parcs, les grandes places, souvent sous forme de statues. Le salut au drapeau national, qui est presque un objet sacré, fait partie du programme scolaire hebdomadaire. 

				Selon la Constitution mexicaine, tous les groupes ethniques et autochtones vivent sur un pied d’égalité au pays. Aux yeux des Mexicains, tous les groupes autochtones sont égaux et aucun n’est favori. Cependant, il existe une discrimination subtile qui se traduit surtout en termes de standards de beauté et en assomptions a priori de statut socioéconomique : plus on est blanc, plus on fait l’objet de déférence. Comme dans plusieurs autres cultures, la blancheur de la peau est associée à la noblesse. Toutefois, ce racisme déguisé est en voie de dissolution à long terme, car la mobilité sociale, bien qu’embryonnaire, permet maintenant aux non-Blancs, donc aux Métis et aux autochtones, d’accéder à des postes de pouvoir. Cette mobilité a donné lieu, au cours des dernières décennies, à un métissage encore plus intense. Le mot raza dans la langue populaire, lorsqu’il est utilisé par les Mexicains eux-mêmes, signifie « les gens, la populace ». Il fait référence à la fois au concept d’hispanité et à l’appartenance autochtone et s’avère le reflet d’un peuple fortement métissé.

				Ainsi, sur une fiche signalétique mexicaine, on ne parle pas de « race » (concept impossible à définir au Mexique), mais plutôt de « teint » (à savoir « couleur de peau », tez en espagnol). Là, les gradations sont très nuancées. Elles comprennent plusieurs termes qui vont du blanc (blanco) au brun très foncé (prieto), en passant par le type méditerranéen (apiñonado), le brun clair (moreno claro) et le brun foncé (moreno oscuro). 

				Selon les statistiques du ministère de l’Intérieur (2013), 61% des Mexicains sont Métis, 9% sont Blancs et 30% sont autochtones. 

				L’importance folklorique des peuples autochtones 

				L’identité mexicaine est fortement marquée par l’apport folklorique des peuples autochtones. Comme la présence des Mayas et des Nahuas (descendants des Aztèques) est encore très visible au Mexique, il y a eu valorisation de ces deux peuples dans une idée un peu romantique de formation de l’identité mexicaine. Pourtant tous les groupes autochtones ont largement contribué à forger la mexicanité moderne. Ainsi, l’artisanat développé par les Huichols (aussi nommés Wixáricas) à base de chaquira (petites paillettes en plastique coloré), tout comme leurs tableaux de fil de laine aux couleurs éclatantes, s’inscrit dans le patrimoine artisanal mexicain, au même titre que la musique traditionnelle des Purépechas du Michoacán, la pirekua, qui est inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. 

				Les autochtones du Chiapas, entre autres les Tzotzils et les Tzeltals, ont pour leur part remis le Mexique sur la carte politique du monde avec le soulèvement zapatiste des années 1990, qui a relancé l’agenda des droits de l’homme en matière de diversité culturelle. Les Indiens chiapanèques sont aussi très présents dans la fête traditionnelle de janvier à Chiapa de Corzo, dont le clou est la danse des Parachicos. 

				Le tourisme international, en quête d’exotisme, a lui aussi contribué à une revalorisation du passé autochtone du Mexique. En fait, on pourrait presque dire que la valorisation s’effectue sur le plan culturel (et participe à la manne touristique), tandis qu’au sein de la société un certain mépris est toujours palpable. Mais plus encore qu’une discrimination ciblée sur des communautés du seul fait d’appartenir à un groupe autochtone, c’est de la marginalisation de tout tranche de population se situant au bas de la hiérarchie sociale qu’il s’agit vraiment.

				Les classes sociales

				Parce qu’ils viennent d’un passé tant colonial qu’indigène, tous deux caractérisés par une société strictement hiérarchisée, les Mexicains sont très conscients des différences de classes sociales. L’importance qu’ils accordent à l’apparence et à l’habillement comme signes de statut le démontre. L’élégance est souvent une façon pour les gens qui sont en pleine ascension sociale de se distinguer des autres. Ces derniers porteront un soin particulier à leur coiffure et à leurs vêtements. Aussi, la mention d’un diplôme universitaire, très valorisé dans la société, suffit pour obtenir certains passe-droits. Afin de préserver leur statut social, les descendants d’une lignée illustre utiliseront souvent, en plus du nom de leur père et de leur mère, celui de l’ancêtre célèbre ou puissant. Toutefois, le Mexique est entré de plein fouet dans la modernité, et ces brèches sociales sont en train de s’amenuiser.

				Relations avec les étrangers

				Un étranger qui vient d’un pays plus riche que le Mexique sera traité immédiatement avec déférence, surtout s’il est francophone, car les Mexicains sont franchement francophiles. Ils sont conscients que leur pays a souvent mauvaise réputation dans les médias et que leurs compatriotes sont fréquemment victimes de discrimination aux États-Unis. Avoir mauvaise presse constitue pour eux un motif de honte. D’ailleurs, ils définissent encore eux-mêmes sur un ton navré leur pays comme faisant partie du Tercer Mundo (tiers monde : un terme qui pourtant a disparu du vocabulaire européen et nord-américain). Par délicatesse, un étranger a donc intérêt à éviter de toucher ces points sensibles (corruption, violation aux droits de l’homme, pauvreté), à moins qu’on lui demande ouvertement son avis. 

				
					Quelques éléments clés de la mexicanité

					La ferveur religieuse (particulièrement le culte à la Vierge de Guadalupe et aux Vierges locales)

					Le port du rebozo (châle porté par les paysannes et les femmes de milieux généralement défavorisés)

					Le sentimentalisme (souligné à grands traits dans les telenovelas)

					Le métissage qui a forgé l’identité nationale 

					Le culte exacerbé des héros nationaux

					L’importance du drapeau mexicain

					L’utilisation de l’albur (calembour ou jeu de mots à connotation sexuelle)

					La propagande gouvernementale, toujours très présente, et le paternalisme des chefs politiques

					L’importance de la gastronomie 

					Les fêtes foraines entourant le patron ou la patronne de chaque église

					Le caractère sacré de la maternité et l’image ambiguë de la mère

					La consommation de boissons nationales (tequila, pulque, mezcal)

					L’utilisation du temazcal (bain à vapeur rituel)

					La politesse... parfois excessive

					La capacité d’autodérision et le sens de l’humour 

					L’ingéniosité, l’adaptabilité et l’esprit d’improvisation

				

				Puisque la famille et la communauté en général sont très importantes pour les Mexicains, poser des questions à quelqu’un sur sa famille, par exemple en lui demandant comment vont ses parents ou ses enfants, est un très bon moyen de briser la glace ou d’entamer une conversation amicale. 

				Presque tous les Mexicains ont de la famille aux États-Unis, ce qui rend les relations entre les deux peuples voisins quasi symbiotiques. D’ailleurs, un dicton veut que, lorsque les États-Unis éternuent, le Mexique s’enrhume. Les contacts avec les Américains (que l’on surnomme gringos ou gabachos de façon légèrement péjorative) sont multiples, tantôt par le biais du tourisme, tantôt par celui de la diaspora ou du commerce. 

				Plus xénophiles que xénophobes, les Mexicains sont en général très accueillants et considèrent l’hospitalité, la gentillesse, la douceur, comme des vertus essentielles à la bonne marche des relations humaines. L’accueil fait aux étrangers qui travaillent ou voyagent au Mexique en toute légalité, en général, sera très chaleureux. Le cas des immigrants illégaux, aussi triste soit-il, constitue un problème à part.
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